
Arboretum de Chèvreloup et
Jardins du Château de Versailles

L’excursion à Versailles, à une quinzaine de kilo-
mètres à l’ouest de Paris, permet de découvrir une 
partie du vaste ensemble constitué par deux do-
maines contigus : l’Arboretum de Chèvreloup (200 
ha) et les jardins du Château de Versailles (800 ha).      

L’Arboretum de Chèvreloup fait partie du Dépar-
tement des Jar-
dins Botaniques 
et Zoologiques 
du Muséum na-
tional d’Histoire 
naturelle. 
Les plantations 
dans l’arbore-
tum ont com-
mencé en 1927 

sur l’ancien domaine de chasse du roi. Puis après 
une période de destruction et d’abandon liée à la 
seconde guerre mondiale, elles ont repris à partir 
1965, selon un nouveau plan de plantation. 

Aujourd’hui l’arboretum comprend trois secteurs 
principaux :

- La zone systématique, sur 50 ha, issue des pre-
mières plantations réalisées, comprend en particu-
lier d’importantes collections de conifères. Cette 
phase a aussi laissé de magnifiques allées de 
Cedrus (850 m de long), Platanus et Juglans.

- La zone géographique, sur 120 ha, a été définie 
en 1965. Elle regroupe les arbres par continents et 
dans chaque continent par régions.

- Une zone dite «horticole» regroupe sur 30 ha une 
collection de cultivars d’arbres.
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Les collections comprennent 2 500 espèces d’arbres 
et sont particulièrement riches en Acer, Picea, Quer-
cus et Tilia (collections nationales).

Le domaine de Chèvreloup comprend également 
des serres horticoles pour la production des plantes 
à massifs du Jardin des Plantes de Paris et des 
serres de collections tropicales.
Ces dernières, non visitables par le public, com-
prennent entre autres d’importantes collections de 
succulentes (dont les collections nationales d’Aloe, 
Haworthia, Aizoaceae, Rhipsalis, Mammilaria...), 
d’Arecaceae, de Fuchsia...

Le Parc de Versailles fut aménagé entre 1661 et 1700 
par le paysagiste André Le Nôtre à la demande 

de Louis XIV. Il représente la quintessence 
du jardin régulier «à la française», avec ses 
perspectives immenses, pièces d’eau (dont 
le Grand Canal de 5,5 km de périphérie), 
parterres et broderies de buis. Les bosquets 
ou « chambres vertes », entourés de haies 
et percés d’allées, cachent statues, fontaines, 
jardins ou théâtres de verdure.

Au pied du château, l’orangerie monumentale ac-
cueille plus de 1000 arbres en caisses (agrumes, 
palmiers, lauriers, grenadiers... certains âgés de 
plus de 200 ans). 

Dans le grand parc, sur les vestiges du jardin 
botanique créé par Bernard de Jussieu en 
1759, Louis XVI fait aménager à partir de 1774 
le domaine de Trianon selon les exigences 
de Marie-Antoinette. Celle-ci créa un jardin 
de style anglais avec rocailles et fabriques 
(entièrement restauré en 2008), ainsi qu’une 
reconstitution pittoresque de village, le Ha-
meau de la Reine. 


